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Existe-t-H vraiment du malaise dans

notre politique ?
On Je dit.
Mais quand oli va 'au fond des cho-

ses on trouve que ce malaise se réduit
à presque rien vis-à-vis des principes
et du programme.

Tout est dans les hommes.
C'est pourquoi nous refusons systé-

matiquemenf d'entrer en polémique
SUT ce terrain ; nos adversaires ont pu
le remarquer cornine l'ont remarqué
nos lecteurs qui nous en félicitent
ohaudement.

La polémique n'est utile, en effet ,
qu'autant qu'elle peut conduire à la
persuasion sur l'idéal poursuivi, sur
ane loi ou sur un décret ;elle est nui-
sible lorsqu 'elle tìe fait que creuser
plus profondément des fossés enlre les
hommes.

Nous ne nous départirons point de
cette règie établie.

II y a un fai t .
Quand nous causons intimément dc

ce malaise ou de ce prétendu malaise ,
là , entre quatre yeux , avec des hom-
mes de premier pian , qui ont l'air —
nous disons bien l'air et pas autre cho-
se — de faire cavaliers à part — ils
sont les premiers à reconnaitre qu 'il
n'y a rien de grave sur la doctrine et
que tout est dans Ja manière et les pro-
cédés.

A notre tour , nous devon s reconnai-
tre qu 'il y a du vrai , beaucoup de vrai ,
dans cette affirmalion.

Et , de lous les còtés, un seul mot
monte aux lèvres : « // f aut  en finir 1 »

Comment s'y prendre ?
Oh I il y aurait un moyen bien sim-

ple pour arriver au dénouemenl , un
moyen tout indiqué, c'est que, de part
et d'autre, en haut lieu , on joue frane
jeu , toutes cartes sur table, qu 'on re-
nonce une bonne fois à toute finasse -
rie et que l'on se témoigne une con-
fiance réciproque.

Ce n'est pas plus difficile que cela.
On a souvent essayé de nous blaguer

à se sujet , mais on peut consulter la
collection du Nouvelliste de ces der-
nières années ; on cheroherait en vain
une campagne organisée contre l'un ou
l'autre membre du Conseil d'Etat.
Nous avons soigneusement tenu Ja
rampe.

On ne nous doit aucune reconnais-
sance pour autant. Ce que nous fai-
sons, c'est notre fonction , notre cons-
cience et notre mission qui l'exigen t ,
et nous continuerons dans cette voie ,
quoiqu 'il advienne.

D'aucuns chorchent à répandre cet-
te stupide legende que nous irions
prendre notre mot d'ordre ti la Pianta.

C'est de la mauvaise foi.
Nous pouvons affirmer , sans crainte

d'un dementi quelconque, que jam ais
un membre du gouvernement n 'a été
consulte sur l'articie à faire ou a ne
pas faire — ce qui au fond pourrait
parfaitement se concevoir — et que ja-
mais il n 'a connu mème, en résumé,
l'art icie du lendemain.

Si nous devons pénétrer dans le
Palais de la Pianta plus souvent que
nous ne le désirerions, c'est en raison
de fonctions parìementaires absorban-
tes : nous aimerions tout autant le
« chez soi > .

Mais qne tout cela est donc petit ,
mesquin. Nous avons presque honte de
nous arrèter à ces niaiseries, alors que
lout autour de nous, Ies masses sont

empreirites ù des imadaises politiques et
économiques — réels et profonds ceux-
là — qui risquent de dharoger la face
du monde et qu 'en Suisse mème, nous
sommes à la veille d'une consultation
populaire où deux doctrines vont s'af-
fronter dans un choc furieux et peut-
étre décisif.

C'est ce que les citoyens doiveiit voir
avant tout.

Qu'ils lèvent les yeux, qu 'ils ouvrent
Ies oreilies, qu 'ils sortent du terre-à-
terre des rivalités personnelles, qu 'ils
ne laissent pas à rExtréme-Gauche le
monopole de la discipline, tìe la frater-
nité et de la vue réeOle des choses.

Politiquement, devons-nous nous di-
minuer par des tableaux de discorde,
au lied d'arrawger nos petites affaires
chez nous sans que l'adversaire y four-
ré le rtez et profité de nos dissensions?

Tous, nous avons besoin de tran-
quillile et de paix.

Il faut , oua, il f au t, dans toute la va-
leur du verbe, que des épines soient
réunies en fagots et brùlées, enfin , sur
la place publique.

L'instrument du gouvernement, à
force d'avoir été frotte à la meule de
la mésentente, pourrait bien n'avoir
plus de lame. Combien de temps fau-
drait-il , alors, pour lui refaire un mou-
vel organe, et pour lui rendre sa soli-
dité ?

Ch. Saint-Maurice.

Les excentricités de
vie intérieure

Dans Ies grandes villes , et dans les mé-
nages aisés, il existe une tendance à ré-
duire au minimum la vie d'intérieure sup-
primant chaque gour un peu de ce que fait
la servitale mais aussi la grandeur de la
famille.

La mode est née de la crise des domesti-
ques. Ne pouvant plus se faire servir chez
soi , on eut recours à la vie de restauran t et
mème d'hotel. C'était simple et commode.
Mais c'était la fin du foyer. iLe commence-
ment de la fin , car g'e connais beaucoup de
femmes qui , plutòt que d'abandonner leur
intérieur , se mirent courageusement à l'ou-
vrage , brossant, frottant , astiquant , cuisi-
nant de leur mieux , et mieux souvent que
ne I'eussent fait les mercenaires en rupture
de tablier.

Mais voici que , après la crise des domes-
tiqiies, la crise des loyers semble vouloir
donner le coup de gràce à la vie de famil-
le. Les proprié taires s'en mèlent. Je ne
veux faire nulle critique generale ; mais il
y a des faits. -

Voici le dernier qui m'a été rapporté.
Un jeune ménage est à la recherche d' ui!

appartement modeste , dans un des quar-
tiers populeux d'une ville. La femme se pré -
sente dans un immeuble où on lui a di!
qu 'elle trouverait son affaire. En effet, il y
a un appartem ent , a Jouer , et, complaisam-
ment , la concierge énumère : une belle
chambre, un cabinet de toilette , une petite
cuisine.

— Pas de salle à manger , questionne-t
elle !

La concierge fronce le sourcil !
— Une salle à manger ? Madame n'v son

Se pas ! Je vois que madame n'est pas «mo
derne » !

Et comme la j eune femme rougit , son in
terlocutrice veut bien explkiuer :

— Oui , auj ourd'hui on ne « fait » plus
guère que l'appartement pour ménages mo-
dernes. Pas d'enfants ; et on mange au
restaurant. Comme ca , avec un ancien ap-
partement on en fait deux. C'est simpe , et
de bon goùt...

En effet ! Mais on n 'a mème plus la res-
source de danser... devant le buffet.

Fort heureusement, à la campagne on ne
connait pas et on ne voudra j amais connaì-
tre cette disparition honteuse de la vie de
famille.

Rapprochons cette anomalie d'une autre ,
moins triste , heureusement. Cela concerne
toujou rs l'appartement.

Les óoùrnaux ont rapporté ces tèmps der-
niers qu 'ufi borihomme de solitaire vivait
dans une baignoire ea pleine forèt;

Si, cet hiver, l'individu en réchappe, il
aura battu le record de Simon le Stylite
lui-mème. De Diògene aussi qui vivait à la
facon d'un chien de garde dans un -ton-
neau , de quoi il fut appelé « cynique », mot
venu de « Kunos » KJU ì veut dire chien en
grec. Les mots originellement signlfient
souven t autre chose ique ce que nous leur
faisons dire tous les j ours.

Pour Ies deux célèbres solitaires susdits,
sans diminuer en rien leur mérite, on con-
sidererà iqu 'ils vivaient sous des climats
plutòt cléments.

La gioire de Diogene iqui est déj à entre
les plus enviables et à cause de sa lanterne
allumée en plein j our et de l'homme introu-
vable qu 'il cherchait et encore de sa rou-
lotte , simple fùt vide, aurait crù de beau-
coup de coudées, s'il avait tenu téte , dans
son bari] désaffeeté, à des températures de
16 et 17 degrès sous zèro, sfclon d'assez pro-
blématique mesure qu 'on put prendre de
son temps pour les diverses variations du
chaud et dù froid.

Nous sommes davantage armés contre
d'aussi sots caprices du tèmps, mais c'est
si nous avons pour leur faire face autfè
chose, comme abri , .qu'une mediante bai-
gnoire en zinc ou en fer blanc.

Les bètes au bois ont moins encore , mais
elles sont plus chaudemént habillées et
mieux endurcies. Si l'on signale, chez elles ,
des morts , elle sont surtout imputables ,
croyez-le , à la faim , au manqué de combus-
tale intérieur. Ainsi affaiblies par la longue
privation , elles ne trouvent plus en elles de
quoi reagir contre la rigueur insensée du
froid.

(Les Lapons, en pareil cas, ce qui leur ar-
rivé tous les hivers , se nourrissent d'huile
de phoque , laquelle huile constitue un fa-
meux chauffage centrai , et s'induisent, outre
leiiTs fourrures épaisISs, tout le corps d'une
trip le conche de graisse de baleine.

Le solitaire de Ransart n 'aura point pris
d'aussi minutieuses précaution s, ce qui
montre qu'on a souvent à apprendre d'un
plus petit ique soi et bien qu 'obj et fabriqué
par des civilisés , sa baignoire est loin de
valoir les huttes en neige gelée des noma-
des septentrionaux.

Oli! Y0ÌX MIOIÈ
ì la ira suisse

Le hasard des lec-tures a place eous no«
yeux uno préface quo feu M. lo conseil!ei
federai Nuima Droz écrivait cn 1897 à I'a-
dresse de la Jeunesse suisse.

On dirait Jo morceau d'aujourd'hui. Nos
le&teure Je savoureront avec nous :

« En matière sodalo et politique , l'en-
gouement est un humanitarisme pàteux,
eorlo de microbo qui eoloniso dans les
meilleurs oerveaux. La charit é chrétienne
est abeolument démodée ; il faut Ja rem-
placer' par .toute uno sèrie de contraintee
oxor.cée6 par l'Etat eur Ja conscience indi-
vid uelle. Au lieu d'un peuple « de franche
volonté », on veut avoir une colieotivite
niarchariit à la baguette. Au lieu des nobles
6oignours do l'ancien regime, ce eeront de6
politìciens qui , dirigeant tout, possèderont
tout , sauf la stabilit e qu 'avaient Jeurs pré-
décesseurs du bon vieux temps et qui cor-
rigeait en partie Jee imperfections du sys-
tème Pour échapper à Ja eituation .imtolé-
rable qui resulterà du nouvel ordre de
choses, les peuples « collectivisés » se jet-
teron.t tout naturalloment à corpe perdu
dane Jes bras de la dicta ture, comme ile
J'ont fait à 'toute epoque.

L'humanité mérite ainsi véritab lement
d'otre compare© è l'homime ivie dont par-
ie Luther qui ne peut se tenir en eelle et
vers© toujours d'un coté ou do l'autre.

Le meilleur conseil qu 'on puisse donner
à Ja jeunesse suisse en présence dee en-
gouem ents de notre epoque, est celui-ci :
Soyez de votre àge et de votre temp6,
mais ne vous emballez pae trop ! Enth ou-
6Ìasmez-vou6 pour tout e idée, pour toule
cause généreuse, mais que votre raison
6erve .toujours de freiin et de contrepoids
à vos élane ! Dites-voue bien que plus que
jamais, en Suisse nous avons besoin de
tempére r notre démocratie par Jo bon sens,
cette qualité maitresse qui n'est pas seule-
ment faite d'instinci ou de raiéonnement ,
maie qui est au mème degré, pour le

moine, Je fruit de l'observation et de ì'éi-
périence. Soyez donc des homone6 de pro-
grès, mais eiforcez-vous aussi et surtout
d'étre des homimes de bon sens !

L'histoire nous a apprie que Je bonheur
du peuplo suisse, son état de sante, con6Ìe-
ten t dans J'houreux éqùilibré des divere
éléirtients qui le ccmposeht. Pour le rriain-
lenir , il faut quo la jeunesse exercè ses
forces physiques, mai6 sane tomber dans
les ócart6 de « eportemen » fràJiQàis ou
anglais ; — il faut qu'elle cultive là litté-
rature ot l'art , mais en éliiminiant tout ce
qui n 'est pas Je beau et le pur. Dans le
domaine politique et social, elle doit fàvo-
riser le progxès, mais en réolamant en tout
et partout dee solutions libérales ; les so-
lutions qui stirniulent et non colles qui en-
tnaivent ; Jes solu tions qui relèvent la cons-
cience indi'viduelle et qui Ja vivificnt, et
non celles qui l'abaissent et J'étouffent ;
les solutions claires et Jucndneuses, et non
ceJles qui eont pleines d'obscurité et de
sous-entendus ; les solutions qui maintieu-
nent à notre pays Je noblo et antiq ue ca-
rattere où il a toujours puieé sa force, et
non celles qui ne eont qu'une imauvaieo
copie, une adaptation taméraire de princi-
pes incompatiblee avec nos ba6es hisfori-
ques.

En s'enthousiasmant pour cet idéal, no-
tre jeumesse fera mieux qu'en s'émballant
à la poursuile de toue les snobismes, y
comprÌ6 J'huimanitairerie, — qu'on e'elifor-
ce do mettre aussi à la miode en Suisse.
Qu'elle sache garder notre icaractère na-
tional ; ce éera notre .meilleure sauvegar-
de, pour Je présent et pour l'avenir.

Nuima Droz. »

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Le sauvetage de la livre

La crise financière anglaise évoluo nor-
malement et Je6 premières terrours pae-
eées, eemble avoir dépassé son point cui-
minant. Da nation s'est ressaisie et Jes me-
sures énergiques du gouvernement coim-
mencent à produire leur eMet.

Non pae que tout danger soit écarté,
mais il semble e'éloigner. Les ressources
immenses de la Grande-Brotagne ne se
laisseront pas farir do si tòt et l'esprit de
sacrifico d'un pouple patriote et fior de
son nom préviendra une catastrophe tou-
jour s à craindre.

Afin d'empécher les profiteurs de faire
monter le coùt de Ja vie par uno nauseo
irijustifiée dee prix , le .cabinet national a
prévu une sèrie de mesures.

ilmitan-t FAHe-magne, le gouivernement
britannique , dans lo but de conserver
l'argent dans le pays découragera les vo-
yages à l'étra nger. on auigimentanit le prix
dee billets pour le continent. Il trouve un
appui auprès des agencee de tourism e qui
majorent elle aussi , Je prix de leurs tour-
nées.

D'autre part , la Trésorerio- a decréto que
conformémen t k Ja loi votée lundi, tous
les aehats de devi<*es étrangères ou les
transfert6 de fonds destinés à l'achat di-
rect ou indirect de ces devises par des su-
je fe britanniques , ou par des pereonnes ré-
sidant dane Je Royauime-Uni, 6eront inter-
ditos jusqu 'à nouvel ordre, eauf s'ils ont
pour but do eatisfaire aux besoins du com-
merco norma], de financer les contiate in -
tervenue avant le 21 septembre 1931, ou de
permettre dee voyages ou des opérations
personnelles reconnues raieonnablee .
Ainei lo 6auivetage tenté a des chances dt >

réussir, ce dont ee réjouironf non seule-
ment l'Angleterre, maie tous les pays do
['Ancien et du Nouveau-iMondo.

La tension entre Tokio et Pékin

•Les réporcussions de la crise anglaise
6e sont fait sentir jusquo dane rExtròme -
Orient et ont eurprie Chinois et Japonais
en pleine bataille.

L'effe t en a été tei qu 'U6 en oublièrent
la lutte pour concentrer leur attention uur
ce perii nouveau.

Après réfJexion , ile convinrent que leure
nations ne couraient pas grand risque du
fait des difficultés financièree anglaiees
et retournèr ent à leure querelle^.

L'occupàt ion de Moukden et d'autres vil-
les cbinoises par Ies Japonais a provoqué
dans tout l'Empire Celeste une grande ef-
forveacence et Ja résistance t*'organico pour

protéger la Mandchourie des Visées belli
qùéU6és et conquéràntee dù terrible vói
sin.

¦Prenant prétexte de manifestations hoe-
tiles dont a été victime Je consul japo-
nais à Kharibine, le gouivernement riippó-n
6ónge à occuper cette localité, moyéhnaSot
quoi il est dispose à constituer, edminìe le
demando Ja Chine, un comité mixte com-
pose de troie Chinois et trois Jabohaie;
qui eerait ohargé d'étudier tous Ies difié-
rende pouvant 6urgir entre les deux pays.

Doutant sane doute de l'efficacitó de cet-
te procedure, le cabinet de Pékin s'est
adresse à la Société des nations, son dor-
nior espoir ; celle-ci parviendra-t-elle à
ramener lo calme et imposer ees déeisions
aux fougueux sujets du mikado. L'autorité
morale de l'institution de Genève sera à l'é-
preuive ces jours-ci.

En attendant, Chang Kai Chak a publié
un manifeste conviant la Chine entière à
s'unir pour former un front inique contre
les Japonais et annoncant que la Chine e'en
r&metlait à la S. d. JN. « Si Ja S. d. SN. ne
libere pae la Mandchourie, a déclare Chang
Kai Chek, j'eoumènerai l'année à la batail-
le et , e'il le faut, je tomberai avec les au-
tres patriote6 pour saiwer l'honneur natio-
nal. » En attendant, il recomimande aux
manifestante de rester disciplinés et d'évi-
ter de créer des incidente. On preparo pour
6amed i une journée dite « d'huimiliation
nationale ». Toue les magasins, théàtres,
cinémae et eervices publics doivent eesser
de fonctionner.

Les etudiants, de Jeur coté, imanifestent ;
puisse l'appel au calme de la Société dee
natione ètre entendu dane ees lointains
pays et éviter une guerre qu'attendent
avec joie Jes Soviets tout proches et qui
jetten t un ceil d'erwie SUT les riches terri-
toires de Mandchourie.

Autour des Heimwehren

Lee arrestations nemlbreuses qui suivi-
rent l'échec du « putsch » autriehien, e'a-
•vèren t en partie inutiles et chaque jour on
relàche quelques-unes dee pereonnalités
emprisonnées. C'est le icae du prince Stah-
remberg, qui avait, dèe le début, nié tonte
participation au coup dlEtat. Les troupes
fidèles au Dr Pfriemer ne sont qu 'une mi-
nime fraetion des Heimiwehren. Le gros de
ce6 organisatións reste fidèle à sòn bùt
prim.W if et entend protéger la nation con-
tre toute .tentativo de revolution marxiste.
Les sympathies des milieux conservateurs
lui étaient acquises et le gouvernement pou-
vait compter sur elles pour mtóner à bien
la tàcho de reconstruction et d'assanisso-
nient financier qu'il s'était impose©.

La tentative etupide du Dr Pfriemer a
compromie icee projet é en faiisant rejaillir,
à fort , eur l'ensemble des Heimwehren la
faute de quelques-unes d'entre elles.

'Le socialistes ont eu profiter de ia si-
tuation ; ennem.ie acliarnés du gouverne-
ment chrétien-60cial, ils ont imaTché avec
l'armée et la police contre les perturba-
tele et entendent se fairo payer leur
concours.

Ile demandèrent tout d'abord Ja dissolu-
tion de toutes Jee organisatións imilitaires
d© droi te ; c'était livrer le paye aux for-
ces révolutionnaire e ; ils comprirent la
vanite de leuns oxigences ,; se ravieunf, ile
exigen t J'arrét fatai pour ile groupe du Di
Pfriemer seulement , après quoi on négo-
ciera sur lo désarmement intérieur. Cette
procedure a des ehances d'ètre acceptée,
les diificul'tés renaitront lorsq u 'il s'agirà de
désarmer tant à droite qu 'à gauche.

lei encore, Io « putsch » aura des6ervi la
cause de l'ordre en condanwiant peut-étre
Jes Heimwehron quelles qu 'elles soient ,
malgré les grands services qu'elles ont
rendue à l'Autriche, en la débarrassant du
bolehévisme et la 6auvant en 1927 du coup
d© forco socialiste.

U.ne teli© fin 6©rait regrettable. A.

I "li-ì \- li jn*j~^ei

I. Brillali Et fluì
Marchands-Tailleurs SION



NOUVELLES ÉTRANGÈRES
nmi

La première électrocution
dans une prison américaine

Les journaux d'outre-Atlantiqu© rappel-
lent qu 'il y a eu quarante ans l'autre jour
que 6'est effeciuée, au pónitencier d'Au-
burn, aux Etats-Unis, la première exécu-
tion capitale au moyen de la chaise élec-
trique. Jusqu'alors, les icondamnés à mort
eubissaient la peine de la pendaison, au-
jourd 'hui encore applique© en Angleterre,
comme on sait.

La première électrocution eut lieu le 11
6eptembre 1891. 'Le condamné, un nomine
Kemmler, qui avait commis un crime abo-
minable, fut exécuté dans Je plus grand se-
cret et seul6 deux anagistrats, le directeur
du pénitencior et le bourreau, un « spé-
cialiste », éleotricien et « convict » à Au-
bunn, assistòrent à cette macabre « pre-
mière » au 6u\jet de laquelle aucun rensei-
gnement ne fut fransmis à la presse. Aus-
si Jes bruits les plus ifantastiques ne dar-
dèrent pas à eourir.

L'infortuné Kemmler, assurait-on, avait
6ubi un véritable imartyre. En dépit des
essais (?), l'installation n'était pas au point
et il fallut s'y reprendre à trois ou quatre
fois avant de réuesir à envoyer dans l'au-
tre monde Je condamné, dont certaines
parties du corps étaient littéralement gnl-
lées. Une véritab le tempète de protesta-
tione indignées s'eleva un peu partout et
notamment en Angleterre, où les journaux
dénoncèrent , en termes violents, ce « re-
tour à la barbarie ».

Aux Eta ts-Unis, l'opposition ne fut pas
moins vive. Chose curieuse au premier
abord, elle fut surtout menée par les com-
pagnies d'électricité, lesquelles redoutaient
qu© ce nouvel emploi du courant ne jetàt
Je discrédit 6ur l'électricité ©n general. Des
protestataires provoquèrent anemie un ju-
gement de la cour suprème, laquelle ap-
prouva le nouveau procède qui , dès lors,
fut exclusivement adopté. Des centaines
d'exécutions ont eu lieu, depuie lore 6ans
incident.

Que e'ètait-il pas6é lors d© l'exécution de
Kemimler ? On ne le sut jamais très exac-
tement. Mais il semble bien quo tout ne
fonctionna pas comme cela aurait dù ètre.
A en croire un journal qui dit tenir la
chose d'un téme-in {?), le condamné qui ,
singulière colneidenee, était éleotricien de
profession, aurait fait preuve du plus ex-
traordinaire sang-froid, donnant au bour-
reau, qui avait plus ou moins complète-
ment perdu la tète, les indications 6ur la
manière de régler le courant et d'opérer !

La chaise électrique avec laquelle s'ope-
ra cette première exécution fut exployée
jusqu'en juillet 1929. A cette epoque, une
eédftion s'eleva au pénitencior d'Auburn ,
dont les « oonivicts » restèrent maitres du-
rant quelques heures. Us en profitèrent en-
tro autres, pour brùler le (fatai engin, bien
vite remplacé d'ailleurs.

lai-É lilltons d'ailei!
L'orateur qui réussirait à l'heure actuel-

Je à diffuser son discours d'un© station de
T. S. F. capable d'atieindre tous les pos-
tes. récepteure du monde pourrait ótre
écouté par 28,243,000 auditeurs. Ce chiffre
représenté approximativement cela va sar.6
dir© — l'effeclif des amateurs de T. S. F.
dans les cinq parties du monde.

La vieille Europe vient en tòt© avoc
18,292,000 postes privés ; on en compte à
peu près 3,412,000 dane 1© Royaume Uni ,
3,241,000 en Allemagne, 2 millions chez
noue, 1 million en U. R. S. S.

Les deux Amériques occupent le second
rang avec plus de 11 millions d'appareils;
on en trouve 10,500,000 au Etats-Unis, près
de 285,000 au Canada, 100,000 au Mexique,
400 mille en Argentine, 190 mille au Bré-
sil. Noue arrondissons naturellement los
chiMres.

| Ca captili È |
I tettate! I
: par Olivier DUVERGER j

— Vous devez sans doute le connaìtre
ce brave homme ; il fut l'homme de con-
fiance du Marquis avant de devenir celui de
sa petite-fille. Dans ces conditions son in-
quiétude est compréhensible et sa présen-
ce à notre causerie ne pourra qu 'apporter
plus de lumière à la discussion et à l'exa-
men des faits , car"11 était lui aussi présent
sur les lieux de l'accident le j our où vous
avez si imprudemment tire dans la direc-
tion du Marquis.

Maslowitz eut une seconde d'hésitation
puis , il parut accepter sans autre étonne-
ment la présence de Francois à leur entre-
tien. Il fit au j uge un récit de l'accident
aussi conforme que possible à la version of-

Sur les quelque 850 imille appareils re-
censés ©n Asie, le Japon en possedè k lui
saul plus de 795,000. Sur plus de 406,000
postes qui existent en Ocèani©, env iron 329
mille appartiennent à des amateurs aue-
traliene.

L'Afrique est la plus mal partagée avec
moine de 46,000 postes, dont 25,000 environ
fonctionnent dans l'Union sud-africaine.

Aux Etats-Unis, il existe un poste pour
11 habitants ; en Grando-Bretagne un .pour
13 ; en Australie un pour 16 ;en Allema-
gne un pour 19 ; en France un pour 20 ;
dans la République Argentine, un pour 25 ;
au Canada, un pour 30 ; au Japon un pour
90 ; en U. R. S. S. un pour 139 ; au Mexi-
que un pour 160 ; au Brésil un pour 185 ;
dans l'Afrique du Sud un pour 276.

Une fillette de 11 ans fait l'ascension
du Mont-Blanc

¦Miss Pamela Wilkinson, une Anglaise,
àgée de 1.1 ans et 4 mois, vient de mettre
à eon actif une ascension quo bien des al-
pinistes entrainés 'voudraient avoir faite.

Elle vient d'effectuer l'ascension du Mt-
Blanc et bat ainsi le record de jeunesse
pour cet exploit , record détenu jusqu'à
présent par Charles Stratton, fils d'un gui-
de chamoniard, qui avait fait, lui aussi, cet-
te ascension à l'àge de 11 ans et 6 mois.

A un journaliste qui l'a interv iewéo
chez ees parents, elle raconta 6a prouess©
ainei :

— Je me trouvais avec mes parents au
village de Merlet, il y a deux ans, et un de
nos amis me dit qu'il me mènerait au som-
met du Mont-Blanc.

ili le disait pour plaisanter, mais, avec
l'approbalion d© mes parents, j'entrepris de
m'entraìner et on decida qu© cet étó jo
pourrais partir.

En juillet dernier, nous sommes reve-
nus à Chamonix et je m© suis entraine© à
grimper.

Enfin , lorsque les cond itions météorolo-
giques 6emblèrent bonnes, l'ami de mes
•parents, alpiniete oxpérimenté, vint m©
chflrche r à 3 h. 30 du imatin, avec un gui-
de et un autre alpiniete.

A 9 h. 45 du matin , aprèe avoir marche
sane arrèt, nous avons atteint le 6ommet.
Noue eommee rentrée 1© 60ir à 5 heures à
Chamonix, sans incident. J'étais fatiguée ,
évidemment, imaÌ6 le froid ne im'a pas g§-
¦née.

— En haut, j'ai fait camme tout le mon-
de, j'ai bu mon verro de .champagne, pour
m© conforaner à la tradition.

NOUVELLES SUISSES
La condamnation du médecin

Un médecin d© Zollikon , Zurich , a été
condamné à 5000 francs d'amende pour Jé-
sions corporeJles par iimpnidenc© pour
avoir blessé grièvement une femme alors
qu'il circulait en auto à une vitesse oxagé-
ré© sur un© route gelée. L'auto avait dó-
rapé et pénétré sur le trottoir.

Le tribunai cantonal fonctionnant com-
me instance de recours a réduit à 3000 fr.
J'amende infligée, considérant que le mon-
tant élevé de l'amende correspond à l'état
de fortun e de l'inculpé et ne le frappe pas
davantage qu'une amende do 200 fr. frap-
perait un chauifeur. Le sursie est refusò
parce que le médecin à conteste sa culpa-
biJitó et qu 'iJ a chorehó k rendre l'Etat
respon6ablo pour n'avoir pae sablé la rou-
te. Ce médecin a d'aMoure enoouru cinq
oondaminations pour contravention relative
à la polio© d© ila route.

La Ville de Genève et la Banque de Genève
¦Le Conseil municipal do la. vi lle de Genè-

ve, réuni mardi soir, après avoir cons-
titue des commissione a entondu uno inter-
pellation eur la Banque de Genève. Le con-
seil administratif a déclare qu'une somme
de 500,000 francs, soit la moitié du fonde
des collections y était déposéo ainsi qae
120,000 francs par la commune do Petit

ficieuse que tous , avaient alors , il y avait
des mois , acceptée sans hésitation.

Quand il eut termine , le magistrat s'a-
dressant à Francois :

— C'est bien ainsi que le malheur est ar-
rivé ?

— Oui et non , Monsieur le Juge.
Malgré Jes regards autoritaires et les plis

qui barraient le front de Maslowitz , Fran-
cois , sans se laisser intimider , poursuivit :

— Oui , j e suis d'accord avec Monsieur
sur l'emp lacement qu 'il occupait dans le
bois des Faisans, sur le nòtre aussi , comme
sur l'heure de l'accident , mais en ce qui
concerne la facon dont il a tire , j e ne suis
plus de son avis.

— Maslowitz l'interrompit :
— Oue voulez-vous dire ?
Le j uge intervint :
— Je vous en prie , Monsieur , laissez donc

ce brave homme continuer son récit , allez
poursuivez vos explications , mon ami.

— Je ne suis pas d'accord sur la facon
dont Monsieur iMaslowitz prétend qu 'il a ti-
re. Alors qu 'il a prétendu avoir visé un liè-
vre et tire au ras du sol, sur le sentier où
la bète fuyait , >]e dis moi qu 'il a déchargé
son arme dans notre direction et à hauteur

Sacconnex, 11,000 fianca du fonds d© pré-
voyanco d© Plainpalais, 161,000 francs de
la caisse de retraite du personnel, 5000
frane de Ja caisse des tsapeurs-poimpiers du
Petit-Sacconnex, ceimanunes aujourd'hui fu-
eionnées aveo lavili© d© Genève. SLa vi!!©
possédait en outre 20 actions d© la banquo.

SLes radicaux, par la voie de M. Jaccoud,
ont reproché aux deux socialistes qui sont
actuellement au conseil adiminietratif de ne
pas avoir retiré ces fonds puisque leur
parti paraissait aui courant do la situation
de la banque. Les socialistes se sont èie
vés avec vigueur contre cotte diversion.

Tombe dans une fosse à purin
La nuit dernière , un valet de ferm© nom -

mé Johann Weohsler, 28 ans, habitant Roi-
nach, Bàie-Campagne, est .tombe dane uno
foese à purin et s'est noyé.

Les Suisses d'Amérique seront-ils
renvoyés ?

L'Agence Reepublica apprend quo des
nouvelles parvenues d'Amérique en Suis-
se, mais pas de 6ounce officielle feraient
croire que les autoritée américaines à cau-
se de la forte cri6e qui sévit pour ain6 i di-
re, dans le monde entier reiwerraient de
leur territoire un grand' nombre de familles
6uisses. Dans les listes provisoirement éta
blies figure une seule localité du Jura
Bernois, Cornol, une vingtaine de famil-
les. Cependant, aucune décision de 60urco
officiell e n'est prise.

Le successeur de M. Chappuis
L'Agence Reepublica apprend qu 'il est

sérieusement question dans lee hautes
sphères dirigeantes du parti conservateur
catholique du Jura Bernois d'offrir une
candidature à M. Joseph Ceppi, président
du tribunal du districi de Délémont pour
lo siège Iaissé vacant à la .cour suprème
du canton de Berne par la mort de M. le
jug e Chappuis.

L'émigration diminue
L'Agence Respublica apprend que l'émi-

gration a diminué durant les huit premiers
moie de l'année 1931 de plue de Ja moitié.
C'eet ainei qu© l'Offic e federai d© l'émigra-
tion a enregistré pour la pér iode 6us-indi-
quée 1102 personnes qui ont émigré contre
2354 personnes pendant la mème période
de l'anné© précédente.

L'embardée d'une camionnette
Un accident de Ja circulation qui aurait

pu avoir dt'6 euiites bpa.ucoup iplus graves
s'ost produit hier soir aux environs de 21
li., à JSj ausanne. Un© camionnette , condui-
te par M. Dupu is, d'Ecublens, dane laquel-
le se trouvaient Ja femme du .conducteur ,
el M. Paquier, ancien syndic de Denges,
a fait un© forte embardée entro Préve-
renges et Donges et s'est rotoumée fond
sur fond , au bord de la chaussée.

Un cycliste qui entendi t leure crie avisa
lee habitants de Préverenges, qui se ren-
dirent sur place et purent dógager les pas-
sagers de l'auto d© leur fàcheuse position.
M. Dupuis, qui avait subi un© forte com-
motion celebrai© et qui , cette nui t , n 'avait
pas encore repris connaissance, et sa fem -
me, qui souffrait d'uno .fracturé d' un© ver-
tebre cervicale, ont été transpiortés à l'in-
firmerie de iMorgee, après avoir recu les
soins de M. le Dr Gagnebin. M. Paquier, qui
n'était qu© légèrement blessé a pu ioga-
gnor son domicile.

Un deraillement à Palézieux
Alardi après-midi, un© automotrice du

train 1456, qui stationnait sur une aiguille
en gare do Palézieux, a été priso en échar-
pe par la locomotive du train 4448, en ma-
noeuvre. L'automotrico a déraille, obslruant
ks doux voies coté Puldoux. Houreueoment
tout e'est bornó à dee dogate materiale peu
importante ; pas d'accident do personnes.
I! y a ou quelques retards de traine k en-
registrer.

d'homme.
— C'est faux !
Le Juge se fàcha :
— Je vous en prie , vous parlerez tout à

l'heure , Monsieur Maslowitz.
Ce dernier était devenu tout rouge, simu-

lant une indignation bien jouée.
Francois se souciait peu de sa colere. Il

continua :
— Ce que j' affinne j e le prouvé !
Maslowitz haussa les épaules.
— Je serais curieux de les connaìtre , vos

preuves !
— Oui , j e le prouverai sur les lieux mè-

mes de ce malheur si le parquet veut bien
s'y transporter. La ligne des branches mor-
tes et des plombs enfoncés dans le bois des
troncs d'arbres va directement de l'empla-
cement où vous vous trouviez à celui où
Monsieur le Marquis a été mortellement
frappé.

— Comme si d'une année a l'autre il était
possible de procèder à de pareilles cons-
tatations !

— Je les ai faites deux j ours après la
mort de mon 'maitre et j e vous ai rencon-
tré Monsieur Maslowitz , soucieux et taci-
turne , à l'endroit où vous aviez tue Mon-

Mort de M. Niquille, directeur general
des C. F. F.

Nous apprenons que .M. Arsene Niquil-
le, d© Charmoy i(Friibourg), directeur gene-
ral des C. F. F., est mort subitement colte
nuit. M. Niquille était àgé de 65 ans.

Après des études de droit à Fribourg, il
avait pratique lo foarreau dans diverses étu-
des d'avocate fribourgeois, puis avait étó
nommé substitut du proeureur general, en
1890. En 1892, Lo Conseil' d'Etat le desi-
gnait camme prepose aux poursuites et fail-
lites de l'arrondissement de la Gruyère à
Bulle. Il y resta neuf moie, pour passer de
là au contentieux du Jura-Simplon à Ber-
ne, don t il devint chef.

Au moment du rachat en 1901, il a été
nommé chef du contentieux aux Chemins
de fer fédéraux. Il succèda à la Direction
general o à .M. Haab, au moment où celui-
ci était namimé ministre de Suisse à Berlin,
c'est-à-dire en 1918.

M. Niquille était à la tèt© du Départe-
ment commercial et du contentieux à la Di-
rection general© des C F. F.

Chambres fédérales
La loi sur l'alcool au Conseil national
Repronant l'examen de la loi sur l'al-

cool , la Chambre en était aux articies 12
à 18 traitant de la distillation domestique.
Un large débat s'est engagé à propos de
l'art. 12, après que MM. Rochaix (Genève;,
Kuntschen (Valais), Bujard et Pitton
(Vaud) aient propose que la Confédération
puisse acheter non seulement les speciali-
tèe pour en fabriquer de l'alcool industrie:,
maie aus6i Jes matières premières servan t
à leur fabrication. Ile pensaient ainsi à
trouver un débouché pour Ies vins suisses
dont Ja movente augmenté ensuite de ia
concurrence achamée des vins étrangers.
M. Musy, coneeiller federai, 60utenu par
les rappor teurs . et par MM. Seiler (Bàio-
Campagne) ©t Oprecht (Zurich) e'est oppo-
se à cette mod ification qui serait, à titres
differente, contraile à l'articie constitution-
nel. D'une .part, cela reviendrait à forcer !a
règie à distiller elle-iméme, ce qu 'elle n 'a
pas le droit de faire ; d'autre part, coite
subvention indirect© de la viticulture ré-
duirait les bénéf ices de la règie que J'on
ne peut , sous aucun prétexte , distrair© du
fonds des assurances 60,ciales. Le chef du
département des finances a saiei l'occasion
d'assurer les représentants des viticulteurs
d© l'intérè t du Conseil federai et de 6on in-
tention de proposer des mesures propres à
réduire les importations de vins étrangers.

Les socia l istes iprésentèrent des amen-
demente aux art. 14 et 17, dont le but était
de restreindre la liberté de la distillation
domestique. Ils ne rencontièrent aucun
succès. En revanche, ,M. Burri (Lucerne)
fait adopter une dispostion prévoyant que
le bouilleu r de ora qui désir© distiller des
matières premières fournies par des t iere
devra demander une concession speciale.

En séance d© relevée, la Chambre re-
prend Ja discussion des articles d© la loi
sur l'alcool. 'M. Meili , Thurgovie, .paysan,
propos© à l'art. 19 qu© le prod ucteur puis -
s© .prendre une distillerie à bari.

M. Musy accepté cet amendement , à con-
dition qu 'il soit précise qu 'il s'agit bien d'u-
ne location. L'articie est adopté avec cet
amendement , ainsi que les articles 20-25.

M. Griinenfelder i(Saint-Gall), catholi-
que, et ,M . Graber (Nouchàtel), socialiste,
ont propose au nom d© la minorité de la
comiiiiission que Jes prix de vente des bois-
sons distillées ne fussen t ni infério ure à
500 francs ni supérieurs à SOO france, par
hectolitie d'aJcool pur.

Ha majorité d© la conwnission a propo-
se 450 et 760 francs.

M. Musy a combattu la proposition d©
la minorité qui a été soutenu© par M. Gra-
ber (Neuchàtel), socialiete, qui a estimò
qu 'un prix trop bas serait contraire au but
do la Joi.

.M. Bujard i(Vaud), IibéiaJ , a estimé que,
avoc Jes prix proposés par Ja majorité, il
6ora possible d'achetor de l'eau-de-vie à

sieur le Mar quis !
— Et vous n 'en parlez qu 'auj ourd'hui ?
— Je voulais ètre sur de mes affirma-

tions avant de ne rien dire.
— Si vous n'avez que cette preuve, mon

pauvre ami , je suis certain que le magis-
trat qui nous écouté ne peut la prendre au
sérieux.

— Aussi en ai-j e une autre.
— Ah ! Ah ! vous paraissez les fabr iquer

en sèrie , vos preuves !
— Non , j' ai découvert les premières , la

Providence m'a fourni Ies secondes.
— Si elles ne sont pas plus convaincan-

tes que les autres !
Frangois exaspéré par l'attitude ironi que

de son interlocuteur , s'était leve furieux ;
— Nierez-vous encore avec autant d'a-

plomb , misérable, lorsque vous verrez fil-
mée la scène du drame ? Vous pourrez
vous y reconnaitre ; le fusil épaulé , visant
à notre hauteur. Et puis nierez-vous aussi
tous les efforts que vous avez faits pour
acheter le bois des Faisans à son proprié-
taire , afin de faire disparaìtre les traces de
votre crime en coupant arbres et taillis ?

Le juge n 'était pas intervenu dans l'a-
pre discussion.

meilleur marche que 1© vin. C'est .pourquoi
•il faudrait augmenter le prix minimum de
l'alcool de 'bouche. Il a appuyé la proposi-
tion do la minorité.

L*s prix proposés par la majorité ont étó
votés par 62 voix contre 58.

L'articie 38 a été adopté.
iLes articles 39 à 43 traitent du commer-

ce prive d© l'alcool. L'artici© 39 dóf ini t que
1© commerce de gres s'entend de la livrai-
son do 40 litres au minimum. La minorité
de la commieeion a propose 60 litres, ce
qui a été rejeté.

Au Conseil des Etats
PorusuLvant l'étude du code penai, le

Conseil des Etate en ani ve aux articles M-
latif6 aux lesione 'eorporelles et à la mie©
en danger de la vie ou d© la sante d'autruL
Au contraire de e© qui s'était passe au Na-
tional , l'artici© 116, concernant Jes duels, ne
soulève aucun débat. La majorité de la
commission a rétabli le passage relatif aux
duels d'étud iants supprimé .par l'autre Con-
seil . Elle propose de dire : « Ja .peine sera
les arrèts lorsque Jes combattante auront
pri6 Ies précautions propres à écarter le
danger de imort. » Admis.

On adopté encore un certain nombre
d'articles qui traitent dee délits et dee cri-
mes contre 1© patrimoine ©t lee droite pó-
cuniaires.

En séance d© relevée, le Conseil s'es*occupe de la liberté du travail.
Un 6eul débat important s'est élevé au

sujet d'une propositioixde M. Evéquoz (ca-
tholique-conservateur, Valais), qui a la te-
neur suivante :

« Colui qui , par menace, par violence ou
par tout autre procède d'intimidation aura
entravo ou cherche à entraver la libert é du
travail, sera puni de l'emprisonnement ou
de il'amende. (Les deux peines peuvent
ètre cumulées. SDans ies cas de peu de gra-
vite la poursuit© n'aura lieu que eur plain-
te ».

La proposition Evéquoz est repoussóe
par la voix prépondérante du président.

*l M. Moriaud est arrèté
Ce matin, à 9 h. préeises, l'ex-conseiller

d'Etat, chef du Département des finances,
se presenta chez le juge cantonal Lang
pour Ja eontinuation de l'interiogatoire ,in-
terrompu hier.

A 10 heure6 précisee, 1© juge d'inetruc-
tion Lang décidait l'information contradic-
toire.

On appela alors 1© proeureur general
Foex ©t le défenseur de Moriaud, Me Car-
tier.

Le Ministère public et Je défenseur pu-
rent poser quelques questions.

Après eelles-ci, M. le juge Lang annonca
à Moriaud qu'il le mettait immédiatemeut
en état d'ariestation.

II était 10 h. 30 lorsque le juge signa le
manda t dàrrèt et fit conduire iMoriaud à la
prison.

Cette nouvelle est le 6ujet de toutes les
conversations de la Ville.

Le referendum a abouti
C est mardi eoir à 18 heures qu 'expirait

le délai référendaire relatif à la loi federale
6ur l'assurance-vieilless© et survivants.

61,366 signature légalisées ont été dépo-
sées mardi à la chancellerie federale à
Berno par 1© comité bourgeois contre 'les
assurances sociales. 13,063 d© ces signatu-
res ont été recueillies dans 1© canton de
Berne, 15,092 dans 1© canton de Vaud et
17,047 dans le canton de Fribourg.

Le chiìfre legai nécessaire pour que le
referendum ahoutisse étant do 30,000 et ce-
lui de 60,000 ayant été atteint , le peuple
suisse sera, appelé à se prononcer sur Ies
assurances sociales.

ANNONCES sons INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
tionnés SUR LES ENVELOPPES renfar-
mant les réponses. La correspondance est
tatnsmise sans ètre ouverte à l'annoncenr

Quand il vit que l'indignation de Francois
allait le porter à d'extrèmes moyens, il se
precip ita pour le tenir et le forca à se ras-
seoir tandis que Maslowitz , très pale main-
tenant , demandait à voix basse, pesant bien
ces mots :

— Je le devine , c'est d'avoir volontai-
rement tire sur le Marquis , son maitre , que
cet homme m'accuse !

— Oui , misérabl e, rugit le vieillard indi-
gné.

— Calmez-vous, ordonna le magistrat. Eli
bien oui , c'est en effet d'un crime que cet
homme vous accuse et désire vous faire in-
culper. Comme ce premier fait peut , ou
plutòt pourrait avoir quelque relation avec
la disparition de Mademoiselle de Clerval,
il était nécessaire d'en discuter.

Maslowitz protesta :
— Mais enfin , Monsieur le Juge , quand

on porte contre un homme de mon honora-
bilité, de ma situation , de ma fortune — le
grand mot làché — une accusation aussi sé-
i leuse que celle que ce domestique veut
lancer contre moi, il faut non pas se con-
tenter de vaines paroles , mais apporter des
preuves préeises.

(A suivre.)



M. Alexandre Moriaud a été incarcere

LA RÉGION
Agression nocturne

L'autre soir, Mme P., habitant Aigue,
rentrait d'Ollon où ©Ile était alle fair© vi-
site à des .parente. Elle fut accompagnée
par son frère jusqu'en Lombard ©t de là
poursuivit seule son chemin eur Aigle. Ar-
rivée en Chàlex, elle fut brusquement et
brutalement attaquée par un individu qui
tenta de Ja terrasser, lui déchlrant ses vé-
tements ©t la rouan t de coups. La malheu-
reuse se défendit vaillamment et cria au se-
cours. Ses appels furent entendus jusquo
fort loin dans la campagne. Sur ces entro-
faites survint une automobil© qui mit en
fuite l'agresseur. Mme P. put rentrer à son
domicile et son mari vint prevenir la gen-
darmerie qui ouvrit une enquète.

NOUVELLES LOCALES
Cours de pasteurisation des jus de fruits
Si Je nombre des inscriptions est suffisant ,

un cours gratuit de pasteurisation des jus
de fruits (jus de fruits sans alcool) aura
lieu le mardi 29 septembre , à la Station fe-
derale d'essais viticoles de Lausanne {Mon-
tagibert , Tram 6, arrèt Hòpital) .

L'enseignement est théorique et pratique.
Il sera procède à la pasteurisation des

j us de fruits d'après difCérentes méthodes ,
en vue de la préparation familiale de cidre
¦doux.

Adresser les inscriptions u'usqu 'au samedi
26 septembre a la Division de Chimie de la
Station viticole qui enverra le programme-
Jioraire du cours.

Le « Zoo » ambulant du Cirque Knie. —
Cette magnifique exhibition que le cirque
Knie conduit à grands frais partout avec
lui et à laquelle il voue les plus grands
soins, sera eertainement cette fois encore
très fréquentée. On chercherait en vain
dans les descriptions des volumes mème
les plus détaillés des impressions aussi nom-
breuses et aussi vivantes .que celles que
vous offre une promenade à travers la mé-
tiagerie Knie. Ou'allons-nous y voir de nou-
veau ? Cinq magnifiques chimpanzés , des
crocodiles, des autruches , etc, etc. Oui
pourrait ne pas s'arréter devant la cage des
tigres pour étudier tout à son aise les mou-
vements d'une si elegante souplesse de ces
14 superbes bètes dont les yeux j aunes
brillent comme du radium. Et que dire des
yeux mutins des petits singes, des perro-
ouets parés du cycle complet des couleurs
de l'arc-en-ciel , des allées et venues si
amusantes des puissants éléphants , visions
à la fois unes et diverses , inséparables de
cet air tout imprégn é de relents d'écurie , et
qu 'on voudra revoir à nouveau dans la lu-
mière tamisée par les bàches des tentes.
Pour Jes enfants tout spécialement, il y a
là un instrument d'enseignement de toute
première valeur que les directions d'écoles
ne voudront pas negliger. Et n 'oublions pas
la tribù indienne ique les frères Kiiie ont fait
venir à grands frais de l'Ouest américain
et dont l'intéressante exhibition fait corps
avec la ménagerie mème. Pendant toute la
j ournée ont lieu des représentations au
cours desquelles les Peaux-Rouges font
voir leur habileté dans le j eu des armes,
leurs danses guerrières , leur adresse au
lasso, etc. On peut dire vraiment qu 'à l'ex-
hibition des Peaux-Rouges et à la ménage-
rie Knie, chacun en a largement pour son
argent .

Dimanche soir , lundi soir , représentations
d'adieu avec programme nouveau.

MONTHEY. — De la « Tribune do Lau
«anno » :

« Deux accidents so sont produits mardi
matin à Monthey. Lo .premier est une colli-
sion d'un imotocyclist© et d'un ouvrier dee
C. F. F. qui 6'est produite à 7 h. 15 devan t
J 'Ueine de la Société pour l'industrie chi-
mique. Un des employée de l'usine, arri-
vant en moto, tamponna un ouvrier de la
voie ; toue doux s'©n tirent, nous dit-on,
avec des égratignures.

Le second est un accident do chasse. Un
chasseur poursuivant un lièvi© tira eur l'a
nimal et la charg© de plomb atteignit en
tném© tempe à la jambe, un cycliste, qui
passait sur le bord do la route. Les blessu-
res du cycliste ne sont heureusemont pa6
graves. Le chasseur alla quérir un médecin
qui donna ses soins au blessé. »

SION. — Vente en faveur des écoles
protestantes. _ On nous écrit :

La vente quo la Comimunauté protestan-
te organis© chaque deux ans en faveur de
ses écoles, aura lieu au Casino de Sion, les
24 et 25 octob re.

La .Communauté doit faire face à des dé-
penses qui vont chaque année ©n s'accrois-
sant ; I© résultat do Ja von t© constitue une
des sourees importantes de recette, aussi
le Comité de vente sollicMe-t-il l'appui
bienveillant de toute les membres de la
Communauté, de leurs amis et connaissan-
ces.

Chacun est prie de retenir les dates des
24 et 25 octobre, at d© ré6orver bon ac-
eueil aux dames chargées d© recueillir les
dons.

Le confili sino ìanonais et la S. d. il
Le comité remercié d'avance toutes Ics

personnes qui voudront bien faire preuve
de générosité en faveur de notre ceuvre.

STALDEN. Coir. — M. le deputò Oswald
Venetz a présente au Conseil d'Etat, qui i'a
acceptée, sa démission de président de
Stalden.

M. le député. Venetz est depuis trois ans
à la tète de la commun© de Stalden et s'est
acquis durant cette courte période de gran-
des sympathies parmi la population.

L'assemblée primaire s'occuperà diman-
che prochain de son remplacement.

ST-LUC. — Le départ de M. l'abbé Dé-
fago. — Coir. — Il y a quelque temps, la
paroisse de St-Luc perdait eon organiate
dévoué. Aujourd'hui, c'est son très aimé
cure, qui la quitte pour aller oceuper un
poste de plaine.

M. l'abbé Défago mous a fait dimanche
ses adieux. Rien des fidèles pleuraient à
la pensée du départ d© ce prètre au cceur
d'or qui a paese douze ans au milieu de
noue. Dieu seul saura appréoier à Jeur jus-
te valeui, les travaux, les peines et les ea-
crif ices qu'il s'est imposés pour notre bien.
Nous lui devons un© grande reconnaissan-
ce.

Fondateur d© la Caiese-imaladi© de St-
Luc et Chandolin qu 'il dirigea plusieurs an-
néee et qu 'il fit prospérei il sut aussi doter
l'église paroissial© d'un superbe elocher.
Depui6 Je dernier incendie, notre église n'a-
vait plus dborloge, ce fut encore M. le cu-
re Défago qui prit l'initiative de lui en don-
ner une. Pour arriver à ce but , 11 se fit
quèteur. Il créa l'Oeuvre de Lourdes qui ,
chaque année , amène un joli contingent de
paroissiene aux Grottee de Massabielle.

Qui dira sa sollicitude pour lee .malades
qu'il visitait presque toue Jes jours , leur
dietrib uant la parole qui encourage et lo
pain de l'àme qui forti!ie 'dans Ja souffran-
ce et preparo au grand' passage. Noue le
remercions, de tout coeur pour tant de bien
et de dévouement.

Le souvenir de M. l'abbé Défago resterà
grave dans nos cceurs.

Nos vceux de fruetueux ministère i'ac-
compagnent dane sa nouvelle paroisse où
il ne manquera d'ètre également apprécié.

A eon successeur, M. l'abbé Brunner , les
paroissiens de St-Luc disent de grand
cceur : « Soyez le bienvenu ».

Des paroissiens reconnaiseants.

ISÉRABLES. — Corr. — La paroisse d'I-
sérables ne saurait laisser partir son cure,
M. l'abbé Ls Fournier , sans Jui adresser see
adieux par la voi© de la presse. Pasteur
à Isérables depuis 1922, M. l'abbé Fournier
a fait preuve d'un zèle, d'un dévouement
et surtout d'une bonté exemplaires. SLe sou-
venir des bienfaits qu'il a 6©més à pleines
mains demeurera éternellement parmi
nous. Nous souhaitons à M. l'abbé Four-
nier beaucoup de bonheur et de satisfac-
tion d'àme et de cceur dans sa nouvelle pa-
roisse de Gròne.

BAGNES. — La foire annoncée pour le
lund i 28 septembre est renvoyée au mardi
29 septembre.

MONTHEY. — Des accidents. — Mardi,
un .motoeycliste, travaillant aux produits
azotés, a renversé un ouvrier de ila voio.

Le mieme jour, un chasseur, tinant un
lièvre près d© la route cantonale, atteignit
un cycliste, qui s'en tire heureusement
san6 graves blessures.

La vente des légumes tout épluchés
L'emploi des machines électriques à

éplucher les légumes s'est bien généralieé
depuis quelques années. Ces appareils fu-
rent d'abord utilisés dane les réfectoires et
le6 restaurante : Jes maisons d'ailmenta-
tion s'en emparent maintenant et les uti-
lisent avec succès.

Une grande maison d'alimentation de la
place de Passy, à Paris, a fait installer un
de ces appareils, bien en vue du public ,
pour vendre les légumes iout épluchés.
L'épluchag© dee pommes de terre , par
exampl©, se fait rapidement et proprement ,
avec un déchet en poids de 5 %, alors que
manuellement il atteint facilement 20 à 30
p. cent.

La machine à éplucher les légumes est
de construction 6imple et d'un fonctio nne-
ment facile. Elle s© compose d'un tambou r
abraeif au fond duquel tourne un plateau
ontrainé par un petit moteur électrique.
Le moteur et le anécanisme sont blindés et
par conséquent à l'abri de tout contact ex-
térieur. Une ramp© de rincag© eet prévue
au-dessus du tambour, l'eau asperge vio-
lemment Jes légumes ©t entraine les dé-
chets.

Notre Service télégraphique et téléphonique
La loi sur l'alcool est votée au Conseil national

En traversarli la voie
DIELSDORF .(Zurich), 23 septembre.

(Ag.) — Fritz Hug, de Salen-Paittenen, 23
ans, conducteur, .célibataire, en service à
Niederweningen, traversant mercredi ma-
tin la voie ferree à Ja gare d'Oberglatt , a
étó happé par une locomotive et tue.

Les causes
d'un deraillement

ZURICH, 23 eeptambre. (Ag.) — L'en-
quète sur le deraillement d'un© d©s voitu-
res spécialement affec.tées au nettoyag©
des raiJs des tramways de la ville de Zu-
rich a établi qu© l'accident est dù à l'état
d'ivresse du oonduoteuir qui fit circuler le
véhicule d'un poids de 15 tonnes à une al-
lure beaucoup trop vive. L'examen du sang
faite par les médecins a établi que la te-
neur dalcool constate dhez le conduc-
teur "était de 1,8 pour mille. On a trouve
dans la voiture en question quatre bouteil-
les de bière, dont l'un© eontenait encore
du vin. Le conducteur a avoué avoir bu
ce jour là du vin , du cidre, de la bière et
de l'eau-de-vie. L'enquète technique a éta-
bli que Jes freins ©t tous Jes apparei's
étaien t intact6 et qu'aucune interruption de
courant ne s'était produite.

Les conservateurs
et l'agriculture

BERNE, 23 eeptemibre. (Ag.) — .Le co-
rnile de l'agr iculture du parti populaire
coneervateur suisse s'est réuni mardi , sous
la présidence de M. Maader, conseiller na-
tional , de St-Gall. Une discussion appro-
fon die a été engagée au sujet d© l'aide
projetée par la Conf édération ©n faveur dee
agriculteurs des regione montagneuses et
des petites paysane. Le1 comité a prie con-
naissance avec satisfaction des démarches
entreprises au sein du Coneil national en
vue d'une liquidation rapide de cette ques-
tion. Le groupe s'est prononcé à l'unanimi-
té en faveur d'une action par Ja Confédé-
ration en vue de libérer systématiquennent
de leurs dettes les agriculteure obérés. Lo
projet depose par le Département federai
des finances constitue, dans cet ordre d'i-
dée, un© base appropriée.

Conflit du salaire
BADEN, 23 septembre. i(Ag.) — Le6 ou-

vriers de la maison « Brown, Boveri et Cie
S. A. », à Baden, réunÌ6 en assemblée, ont
pris conna issance avec étonnement de la
réponse negative faite pair .la direction au
sujet de Ja question de la réduction de sa-
laire. L'assemblée constate qu'une réduc-
tion de salaires est avant tout insupporta-
ble pour les pères de famille. .Elle a ensui-
te nommé un comité d'action compose de
membres des syndicats libres et chrétien -
social , charge de discuter avoc la direc-
tion de la maison. .Au cas où un résultat
satisfaisant ne pourrait pas èlio obtenu , il
sera fait appel à l'office cantonal de con-
eil iation .

Le Conseil e > t  convoqué
GENÈVE 23 eeptembre. {Ag.) — Le

coneeil de Ja S. d: N. a été convoqué d'ur-
genee pour ce eoir .pour e'occuper dee af-
faires entre la Chine et le Japon .

Dans les Bourses
PARIS, 23 eeptembro. {Havas). — A

l'ouverture du marche officiel des changee
la liv re eterling a coté .104,50. A .la Bour-
ee de Paris on a constate une hauee©
continuo sur de nombreuses valeurs.

On utilise cette machine de la facon sui-
vante : après la mise en route du .moteur
ouvrir l'arrivée d'eau et Lntrr>duire lee lé-
gumes par la partie supéiieuie ; giace à
la vitesse du plateau tournant , Jes légu-
mes 6ont projetés contre lee paroie abra-
6ives et épluchés tout en étant lavée par le
je t d'eau. L'eau de lavage eort par un ori-
f ice 6i 'ué à l'arrière.

Le débii hofaire d'une 'telle machine est
de 120 kg. de légumes, d'autres modèles,
plus .importante permettent de doubler et
mème de tripler cette production.

Les .machines à éplucher sont munies
d'un dispoeitif permettant d'actionner dee
appareils accessoires, tele que : trancheur,
moulin à café, rape à fromage, etc.

STOCKHOLM, 23 septembre. — La Bour
6e rest© f©rmée aujourd'hui mercredi.

Horrible drame
DORTMUND, 23 eeptembre.,— On a

trouv e mardi soir les corps affreusement
mutilés d'un commercant de 5 9ans, de 6a
femme et d© 6a bell©Hmère , gisant dans
l'appartement. 11 a dù y avoir une bataille
acharaée et l'auteur du crime commis dane
la soirée d© lundi, ainsi que le démontre
l'enquète, aurait également été bleseé. On
n'a aucun© trac© du meurtrier.

Dissensiens travaillistes
LONDRES, 23 eeptembre. (Havas). —

Le député itravailliste Derwent Cayne, fils
du romaneier, qui vient de mourir, a fait
part au premier .ministre de sa décision de
soutenir le gouvernement national. Cette
décision porte à 14, y compris les minis-
tres, le nombre total des travaillistes arti-
sans de l'Union nationale.

Le conflit sino-japonais
TOKIO, 23 septembre. i(Ag.) — On an-

none© officiellement que le gouvernement
de Nankin a rejet é la proposition fondant
à la nomination d'une commission mixte
chargée d'étudier les questions sino-japo-
naises en 6uspens. Cette suggestion que
l'on attribué à M. Soong, ministre des fi-
nancee chinois, aurait été soumiee same-
di dernier à M. Shigemitsu. Elio auiait étó
approuvée hier .par le gouvernement japo-
nais, .mais le gouvernement de Nankin a
déclare qu 'entre temps, la situation s'était
trop aggravée pour qu'il pùt à présent J'ac-
cepter.

TOKIO, 23 septamibre. (Havas). — On
laisse généralement entendre que le gou-
vernement japonais con6Ìdérant qu© - des
troubles de Mandchourie sont en fait « un
incident » soulevé par la nécessité de pro-
téger des droite qu© la Chin© aurait fré-
quemment violés, ne consentirà pae à ce
quo la S. d. N. ou tout aulir© partie en ap-
pelle au pacte Kellogg. Le gouvernement
estimerait , en effet , que le différend doit
ètre tranche par la Chin© et 1© Japin seuls.

TOKIO, 23 eeptembre. {Havas). — Com-
mentan t la résolution du conseil de Ja S.
d. N. demandant le retrait des troupes ja-
ponaises en deca de la zone du chemin de
fer , le ministre do la guerre japonais a dé-
clare qu© le Japon était prét à retirer ses
troupes aussitót que lee circonstances le
permettiaient. .11 a souligné que le Japon
avait le droit aux termes des traités de
maintenir 15 soldats par km. au 6ud du
chemin de fer du eud-imandchourien, ce
qui fait un total de 16,500 hommes, alors
qu'à l'heure actuelle les troupes joponaises
ne comptent quo 14,000 hommes.

MOSCOU, 23 septembre. {Ag.) — L'atla-
quo des troupes japonaises en Mandchou-
rie a cause une vive effervescence dans
les milieux politiques de Moscou. Les cer-
cles oHiciele russes n'ont pas été mis au
courant de ces événements en dapit de
leurs relations amicales avec lo Japon. Ce
dernie r s'efforce, camme on le sait d'ail-
leurs, de se constituer une base économi-
que dans Je sud et Je nord de la Mandchou-
rie,

Les élections yougoslaves
BELGRAD.E, 23 septembre. (Avala). —

Le roi a signé le décret convoquant 'e
corps électoral pour les élections législati-
ves de novembre prochain. La Chambre se
réunira pour la première foie Je 7 décem-
bre.

Chambres fédérales

Le vote de la loi sur Valcool
Après ratification du traité de commer-

ce conclu avec les PayeJìas, lo Conseil
national termine .la discussion de la loi sur
l'alcool.

L'artico 40 prévoit quo le prix de la li-
conce pour la vente est de fr. 100. La mi-
norile de la comimieeion propose 200 fr., ce
qui est irepoussé.

Les articles suivants sont adoptés eane
discussion. Ils traitent d© la répartition des
recettes.

Les articles 47 et suivants traitent des
recours contre les decisione de la Règie. A
cee divere articles, M. Grunenfelder (St-

Gall), cath., président de la commission,
présente, à titre .personnel, une longue sé-
bi© d'amendements touchant surtout des
points de procedure.

Ile sont tous adoptés sane discussion et
J'on past>e au vote d'ensemble. La loi est
adoptée par toutes les voix contre une .(M."
Welti , Bài©, comm.).

On pass© à l'interpellation Schmid (Ar-
govi©, eoe), concernant des faits qui se
sont produits cee dernières années dans
l'industrie suisse du ciment.

La Société ciment-Portland, déclare l'in-
terpellateur, viso chez nous au monopole
de la fabrication et de la vento ; elle exer-
ce une dictature sur les prix. La seule so-
lution est lo .contróle de icetite industrie par
l'Etat,

Au Conseil des Etats
¦BERNE, 23 septembre. {Ag.) — Repre-

nan t 1© Cod© penai, la Chambre aborde 'e
chapitre des délits contre les imeeure.

Une discussion s'élève au sujet de l'arti-
cie 169 (débauché contre nature). La .ma-
jorité de Ja commission veut ©tendre ses
dispositions à toutes les personnes qu'elles
soient mineures ou inajeures.

MM. Wettstein {Zurich) et Haeberlin,
chef du département do justi ce et police,
combattent Ja propoeifion de la majorité
qui pourra it donner lieu, dieent-ils, à des
abus.

Par 18 voix contre 15, la Chambre ap-
prouvé ©nsuite la proposition d© la minori-
té d© la commission {adhésion au Natio-
nal).

Après intervention de M. Schoepfer (So-
leure), Ja Chambre adopté Jes articles re-
latifs aux délits contro la famille et à ceux
créant un .danger eoJJectif.

Au chapitre qui traité des délits contro
la paix publique, M. Zust (Lucerne) deman-
de qu 'on insère les mote « o©lui qui blas-
phème Dieu » dans l'articie 227 qui punii"
celui qui « en public et de facon vile aura
baf oué les conviction d'autrui en matière,
de croyance ».

Au vote, J'amendement Zust est adopté
par 18 voix contre 17.

On liquide encore sane débat les der-
niers articlee d© ce .ohapitre. La suite ess
renvoyée à la session de décembre.

On liquide par adhésion au National une
divergence dans J'airrétó sur l'élévation de
la subvention aux eaisses-ehomag©.

Une demande écartée
LUCERNE, 23 septembre. (Ag.) — Le

Conseil d'Etat a déclare non recevable le
referendum lance par les radicaux d© ia
ville de Lucerne contre la décieion du Con-
seil communal tendant à fixer à 7 au lieu
de 6 les sièges de Ja municipalité. Ainsi
la municipalité eomptera sept membres.

La neige dans ia Finire
FRIBOURG-EN-BRISGAU, 23 septem-

bre. (Ag.) — De légères chutes de neige
se sont produite6 ces dernière joure dans
la région 6upérieure d© Ja Forèt Noire. El-
lee furent plus importantes dane la région
de Feldberg où ce matin Ja temperature
était de 5 degrés au-dessous do zèro. La
couché de neige atteint 5 cm. d'épais6©ur.

A l'Institut du Bouveret
On nous écrit :
Le prochain cours scolaire va s'ouvrir le

l©r octobre.
Tous les enfants 60uffrant de eurdité,

dem eurdité et ceux IU ì ne pourrai- nt sui-
vre Jes clasees primaires par 6uite de fai-
blesse intellectuelle y sont admis. Les pa-
rente qui ont à cj eur le bien de Jeure en-
fants no reculeront pas devant le sacrifice
d'une minime pension de 300 francs, ailé-
gée encore par une subvention d'Etat.

Adressez les demandés d'admission à .la
Direction de l'Inetitut, le plus tòt possible,
afin que vos enfants puissent profiter, dès
le début {ler octobre) de l'enseignement
special qui so distribue dans cet établis-
sement et dee avantages de 6a situation.

Actuellement, plusieurs places sont li-
bres encore.

Il succombé à ses blessures
A l'hópital d© Sierre est mort dee sui-

tes de ses blessures, un jeun© homme de
18 ans, M. Georges .Antille, qui avait étó
blessé par un rocher, alors qu 'il travaillait
à la construction de la route de Vereorin,
dane Je vai d'Anniviere.



Par ses aehats
imp ortants

N'oubliez pas que la

langue Populaire Valaisanne, Sion
Capital et réserves : Pr. 9SO.OOO

' OBLIGATIONS à terme CARNE TS D'EPARGNE , dépòts depuis 5 francs
aux meilleures conditions

à Martigny
a transféré ses nouveaux magasins 120 mètres

plus haut sur l'avenue du Bourg.
Prochainement nouvelle grande baisse sur ttes

les catégories de viande.
Se recommande : A. BEERI

AUTOMOBILISTES !
Traitez avec la MUTUELLE VAUDOISE.
Toutes nos polices participent à la
répartition des béneflces.

; MUTUALITÀ PURE at****- 
maga g *x I

Pas d'actionnaires| mm W M r ^M e  *̂  ̂I «¦>

Répartition 1930 ;. . . m m m m W ^m W  |W
Demandez nos conditions. - Tarif de faveur

TB. IMI6, ageDl leìÉral, BH - TÉL 2B 349 L

[afe - Restaurant du Nari
Sferre
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Tous les dimanches, au
Sa ndoux et oraisse de bceufV U I I I U U U A  Ul Jj l U I O U O  UU UU/UI

La Boucherie Mudry à Martigny, expédie
franco de port, depuis 5 kg. :
Beau saindoux du pays £» O |p J-~
garanti pur porc à "• *̂" ¦« l«J"
ainsi que belle graisse de bceuf XV, 4 _ IQ Un
fond. dette irequal.pr le prixde " ¦ la* IV IVy"

féléphone 73.

Hugustin Lugon
représentant - Tel. 30
Evionnaz

avise son honorable clientèle qu'il
voyagera désormais pour la Mai-
son WIDMANN fres, fabriqué de
meubles, à Sion. 4494

Caisse enregistreuse
A vendre à l'état de neuf
S'adresser au Caf é-Resfaurant du Mar-

che, Sierre. 4535
Méme adresse :

un boiler électrique
de 1100 litres, 10 m. lavoir en fonte ómaillée ,
état de neuf. 

Bagnes
La Foire de Bagnes annoncée pour

le lundi 28 septembre est renvoyée au
mardi 29 septembre. 4537

Bai JH vento
Les Sociétés de St-Léonard vendront par enchères

publiques, tenues au Café Vinicole de St-Léonard, le di-
manche 27 courant à l5 h., environ 400 brantées de ven-
dange de premier choix.

Prix et conditions seront donnés avant les enchères
Le Comité.

Maculaturo pour emballages
SO ots. le|kg. p ii| -n moins IO kg. 

Fabriqué de salami
Secondo GRRMINE

Bellinzone
Adr. télégr. CARMINSEC Téléphòne i.28

Compte de chèques XI. 3. 81
vous offre contre remboursement

Salame
Ticino

marchandise d'hiver extra
à fr. 5.80 Ee kilo

A partir de l5 kg., colis franco

Livres, gravures et
tableaux anciens

sont achetés.
Ecrire sous chiffre M. 10096 L. à Publicitas ,

Lausanne. 349 T

Apprentis
Ori eri pendrait deux chez

M. Bossetti-Lac, gypserie-
peinture, Marti gny.

iiknef o eri aide/ à> iwtw e/tfmt:
dmn&t-éri JCUV

Vf f tj O J l ^f f l A ™
n/i miWl ' ' Il est

compréhensible
le pére soit mécontent." que

Mois quand on examine la chose plus tard,
à téte reposée, on doit se demander si c'est
vraiment la paresse qui est en cause. Il est
possible que ce sort le surmenage, ou un dé-
faut organique quelconque.
Des physiologues et des psychologues éminents
ont fait ces derniers temps une étude speciale
de l'enfant à sa période de croissance, et ont
trouve que ses défaillances
ne dépendaient generale-
ment pas de sa volonté, mais
de causes beaucoup plus
profondes. On a découvert

¦—— meilleur marche

ne vaudrait pas mieux que ces éternels re-
prochés. Le Biomalt convient tout spécialement
avx enfants pendant leur croissance, car il
contient les éléments nutritifs et reconstituants
appropriés, ainsi que les vitamines et glycéro-
phosphates nécessaires aux nerfs et au cer-
veau en une forme facilement assimilable pour
de jeunes organismes. Le Biomalt passe dans
le sang quinze minutes après avoir été pris,
sans ehtraver la digestion, chose très importante
pour l'enfant.

BUE ra FI
N'oubliez pas que la

s'achète toujours à la Bou-
cherie BEERI , Marti gny, à
fr. 1.20 le kg. en bidons de
6 ksr. Demi-port Davé.

OCCASION
A vendre, à Vernayaz, un

fourneau - potager, un
Ut en fer à 2 places, une
poueeetfe anglaise et un
pare d'enfant , le tout en bon
état, pour fr. 150.—.

S'adresser an Nouvelliste
sous V. 755.

Pension Restanraot
a remettre, bien située sur
artère principale de Mon-
treux , ayant bonne clientèle.
Capital nécessaire 10.000 à
12 000 fr. - S'adr. Etude Ls.
Herminjard , avenue Belmont
6, Montreux. Tel. 62.558.

2 moB no ine
Bons soins assurés.

S'adresser Julien Michaud ,
Epalinges sur Lausanne.

On cherche dans une
famille catholique du canton
de Vaud

DOMESTIQUE
de campagne sachant traire
ainsi que jeune lille pour
aider au ménage et au café.

Faire offres à E. Chappuis ,
oafé des Balances, Montpre-
vevres. 4510

On demande pr bon café
restaurant à Sion

1*1nire
au courant du service.

Offres écrites avec photo,
certificats et références sous
chiffre 4536, Publicitas , Sion.

Représentants
(méme débutants) sont de-
mandés dans divers cantons
pour articles faciles à piacer.
Marque mondiale. Conditions
avantageuses. Situation d'a-
venir pour personne active.

Offre « Prunus » Fabriqué
d'acier, SOIIngen (Alleni ).

Représentation Generale
pou r la Suisse : E. Burgi , 46
rue St-Jean , Genève. 122 X

PERDU
le 8 septembre, en descen-
dant des Mayens sur Vex ,
une sacoche en étoffe, fer-
meture éclair , contenant un
pendantif en or et adresse
de la propriétaire. - La rap-
porter contre récompense à
R. de Montmollin , ing. , Sion.

PERDU
m (tal! de «

beige et brune, dimanche
après-midi, entre Lavey-les-
Bains et Eslex. La rapporter
contre récompense à l'Hotel
des Bains.

certaines défectuosités psychiques et orgamques
qui sont bien plus souvent provoquées par
une application erronee des facultés que par
leur insuffìsance.

Reftéchissez-y et voyez si une cure de Biomalt

r Bore dlutomneì
n Noms rappelons aui nombretisee personnee qui B

H I x^̂ x̂—I m fait usage de k J0UVENCE * |<ABBE B
H f i *  /t^&k ^k 

SOURY que ce 
précieux remède doit étre em- |gtS / f*Vs®k \ P'°-Vr ó pendant six 6e,maine6 au moment de J'Au- P»;

$9 ySlsJsr j tomne pour éviter les Toc-hutes. B
ffj \ i^Wwil h / l'' €flt en °^ct ' Preférables de prevenir la ma- B
19 B̂aiBBBl/ lard 'G quo d'aWorKÌrc Qu'elle eoit déclarée. H
M ^^^B^  ̂ Cette CURE D'AUTOMNE ee fai t  volontiers H
B Exiger ce portrait par ttìutee lee pereonnes qui ont déjà employé la. B
M JOUVENCE de l'ABBE SOURY ; elles savent B
B que le remède est Ioni k fait inoifeneif, lout en étant trèe efficace, car gj|
H il est préparé uniquement avec des plan tes don t «es poieone eont rigou- H
B roueement exclue. B
|3 Tout le monde 6art que la B

I JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY I
H est toujours employée avec succès contre Oes Malaises particuliers à la B
B Femme, depuis Ja FORMATION jusqu'au RETOUR D'AGE , les Maladies j ||!
IH intérieures, les Varices, Hémorroi 'des, Phlébites , les divers Troubles de la £g
B Circulation du Sang, les Maladies des Nerfs ; de l'Estomac et de l'Intes- H
B tin , l'a Faiblesse, Ja Neurasthénie , etc. B

M La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY ee trouve dans toutee les 11
B pharmacies. B

I 

Dépót general pour la SUISSE : PHARMACIE DES BERGUES, B
21, qua i des Bergues, à GENÈVE. B

Prix : le flacon : \ ^^e : 
lT' B*° 

ettifi6es 
M

\ Piiules : Fr. 3.00 euÌÉ<3es St
Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBE SOURY qui doit porter |i
•e portrait de l'Abbé Soury et la signature en rouge, Mag. DUMONTIER. §¦

p^ Aucun autra produit ne peut la remplacer. 2

piéSi A MO NT H E V BB:̂ #̂*- ¦ a———a^a^a^a»—»a_̂^— —̂—— ^— ĴBal ^̂ ^ BWi «-

B S;ievos
p
Pa,aci: MIGNON Cinema Sonore TéIé6p2hone ¦

¦ZaÈ$ Vendredi 25, samedi 26 et dimanche 27 septembre a 20 h. 3o Iwlil
iil PATHÉ-JOURNAL 

^I - Huit iours de bonheur ¦ I
^̂  

comédie gaie 
en 2 actes avec ROGER TRÉVILLE §|g!|

^̂ 3̂ Un 

film 

magnifi que 100% parie francais. Egli
Wj iM Toutes les beautés de Venise paraltront dans ce film. Ì M̂ì
f|;«Ì La semaine prochaine Wŝ s

 ̂
Le Roi des Resquflleurs pi

^1 Bientòt : GROCK et 
ACCUSÉE, LEVEZ-VOUS ! 

^^

Pr quelques „
jours ^
la Boucherie Chevaline

Martigny
Tel. 2.78, expédie

Saiiis à ni
[il] extra
Iil 11 secs

ft fr. 2.50 le kg
Demi-port payé

p eut vendre
mieux et

Pourquoi acheter
les os???
Alors que vous trouvez à la

Boucherie Chevaline
Martigny ma.78
du roti sans os à fr. 2 20 le
kg. demi-port payé. 407-15

Imprimerle Rhodaalqua

C est au médecin à déter-
miner s'il faut prendre le Bio-
malt au fer, en cas d'anemie,
le Biomalt à la magnèsie,
contre la nervosité, ou le Bio-
malt avec de la chaux pour
fortifìer le système osseux.
Vous trouverez le Biomalt
partout; le Biomalt avec com*
pléments spéciaux ne se trouve
que dans les pharmacies.

A vendre faute d'emploi
bon

PIANO
en parfa it état belle sonori-
té. Prix fr. 480,—.

S'adresser an NouveUist»
sous P. 751. 

A Saillon , on prendrait
une bonne vache en

hivernage
éventuellement un génisson.
Bons soins assurés.

S'adresser au NouveMìst»
sous R. 754


